CONSEIL  DES  ANClËNâ 


Sûr  la  réfolütion  du  8 


nivô/è  y relative  aux 
militaires. 

Séance  du  19  nivofe  an  7. 


imiiiion  ipéciale  , coitipofée  des  reptéfënfiffs 
peuple  Lacuéey  Bellegarde,  Lob}oy,  Annecy  & moi,  a 
chargée  par  vous  d’examiner  une  réfolütion  du  Confeil 
3 A 

ÎK£r<^&£RSlT 

UBRARÏX' 


Cinq  Ccnts,  du  8 nivôfe  , relative  aux  congés  abfolus  qui 
feront  délivrés  dans  les  troupes  de  la  République.  Je, viens 
TOUS  rendre  compte  de  fon  travail. 

La  réfolution  eft  fous  la  forme  d’urgence,  & votre  çopi-; 
milHon  vous  propofe  d’en  adopter  les  rnotifs.  ‘ 

Il  s’agit  ici  des  congés  abfolus  à délivrer  aux  détenfeur^ 
de  la  patrie  qui  ont  joint  leurs  drapeaux.  La  loi  du 
fruélidor  a prévu  les  -cas  où  il  pourroit  en  être  accordé 
il  reftoir  â déterminer  la  forme  de  ces  congés  : c eft  le  but 
de  la  réfolution  fur  laquelle  vous  avez  à prononcer. 

Les  obfervations  de  la  com million  portent  toutes  fut 
l’article  premier  de  la  réfolution  : il  eft  ainli  conçu  : 

« A compter  de  la  publication  de  la  préfente  loi  , au- 
» cim  congé  abfolu,  en  conformité  de  l’article  LX  de  la 

loi  du  19  frudidor  an  6 , ne  pourra  être  délivré  que 
» par  les  coiifeiîs  d’adminiilration  des  corps  , vifé  par  le  çôm'»' 
n milTaire  des  guerres  , approuvé  par  les  généraux  çom- 
. ï>  mandant  les  armées  ou  les  divilions  militaires , ôc  par  |è 
“ minière  de  la  guerre. 

’api'ès  cet  article , la  réfolution  propofée  doit  être  le 
mode  d’exéciuion  de  l’article  LX  de  la  loi  du  10  frudidor 
dernier;  nous  obfervons  d’abord  que  cet  article  a deux  obje,ts: 
1°.  L=es  congés  abfolas  à délivrer  en  temps  de  guerre,  lorf- 
que  le  Diredoire  fait  connoître  au  Corps  légiflatif  que  les 
circonftances  permettent  d'en  délivrer.  20  ; les  congés  pour 
caufes  d’infirmités  ou  blelTures,  qui  devront  être  délivrés  en 
attendant  ces  circouftances  : d’après  cela  , la  réfolution  du  S 
iiivofe , bafée  fur  l’article  LX  précité , nous  a paru  ftatuer  fur 
les  deux  efpèces^  de  congé  ; fans  celà  él!é  feroic  incomplète , 
& préfenteroit  une  efpèce  d’omiffion  fur  laquelle  il  faudroir 
encore  revenir  par  une' loi  fupplétive;  . 

tre  commilfion  s’eft  crue  d’autant  plus  fondée  a pepfer 
que  l’article  que  nous  examinons  poire  cès  e%relîîdhs‘ 


rigoureufes,  aucun  cmgi  ahfolu  ^ en  conformité  de  l'art.  LX  ^ 
de  la  loi  du  fructidor  an  6' j,  ne  pourra  être  délivré  que  par 
les  confeïls  d' adminiftratlon  des  corps.  D’après  ce  texte  clair 
& précis,  il  eft  démontré  que  la  réiblution  a eu  en  vue  les 
deux  efpèces  de  congé  abfelit  indiquée  par  l’article  LX  de 
la  loi  du  19  fruétidor. 

A la  vérité,  rurgence n’eft  mbrivée  que  fnria  néceffîté  de 
ûatuer  ptomptettient- fur  les-  congés  à délivrer  pour  câiife 
d’infirmité:;  mais  les  motifs  d’urgence  ne  foric  pas  la  loi. 
Le  texte  que  nous  avons’ cité  demeure  donc  dans  toute  fa 
force  j j’invite  mes  collègues  à ne-  pas  perdre  de  vue  cette 
obfervation. 

Je  pourfuis  l’examen  de  la  réfolution. 

1*.  Les  congés  doivent  être  délivrés  par  les  confeils 
d’adminiftration  des,  corps  ^ Vô‘us  trouverez  Lns  tioiue  cette 
difpofltion  très-fage  : elle  Va  iiiétrre  fin  à toutes  les  tracaf- 
fériés,  à toutes  les  fol  licitations  des  congés  qui  abour*’^^”'' 
aux  bureaux  du  miniftte  de  la  guerre , â donc  chacun 
nous“ prouve  pour  fa' part  des  contré- coups  plus  ou  moins 
fréqùehs  , qui  forit?  toiajôüts  pérdre  un  temps  que  nous  de- 
vons tout  entier  aux  intérêts  généraux  de  la  République. 

2®,.  Les  congés 'doivent  être  vifés  par  le  commi 
dés  ‘ guefi?es  qui  a la  police  du  corps.  Cette  niefurs 
nécëuaife  pour  l’authenticité  des  figaatures  des  mem 
du  cdnfeil  d’adminiftration  & pour  Tordre  de  la 


Les  congés  doivent  être  approuvés  par  les 
comrnanÿanc  les  armées  ou  les  divifious  militaire 
le  TTÙnïJirc  de  la  guerre. 

Ici.  nous  remarquons  d’abord  que  Texpreffion  .. 
raux  commandant  les  armées  laifte  du  doute  fur  Tincenrion 
du  légiftateur.  Entend-on  par  la  les  généraux  en  chel  ou 
les  généraux  de  divifioii  employés  au  commandement  des 
armées  ? il  faut  que  la  loi  parle  d’une  manière  claire  ^ 

A 2. 


précife.  ïl  eft  difficile  de  croire  qu’on  ait  voulu  attribuer 
îapprobarioir’de^  éé'iigés  àut  géAMiix  en- 


üïi  remps  précieux; dàn^  àèé^^êtdW  <^é^^ès dièûltetfafn^  pef- 
vent  iremplic  mieux  -quë  ldi.  Crdit-oii  gériéiàî^tliiP^^^ 

i ja  tête  de  cent  milfe  liômlneîs^j  -qùr-  devant 
’iiemi  qu’il  ne  dbir  jdffiais  perdre  dé  vue  , ‘dOfï«»il‘|ciite^ 

^ cpnnoître  les  projéts  ,i  qui  médrte'  iar^^Jceire  fnr 
de  catnpagne  , fur  lés'bawi^ie^  qiiit  doirMivrerÿ  qin‘ éfttdie 
f;i  position,  les  moyens  de. vaincre,  de  faire  des  cônjqcPêtél, 
dè  faire  fubfiftér  foii  armée  , de  la  faire  môuvoiïi-aveè  cé'^ 
léiité  , qui , en  même  temps  auffi  porte  fon 
djffgienres  combinaifons  poliiiques  qui, peuvent  atteindre  les 
intérêts  dè  la  puiiïance  qu’il' cornbac  3 de  celles  qui  , 
par  leur  voilinage  , ne  peuvent  être  .indifférentes  fur  le  fore, 
de  la  guerre  5 qui  doit  travailler  a ÿ^tacher  les  peuples 
vaincus  , & qui  , capitaine  de  hopiine  ^ , d’état  , doit  raire 
fortir  de  tant  d’élémens  divers  ced  ç<^.bm:wfoiîS  -ft^^ 
qui  donnent  là  victoire  -la  Tupéfi^Til^i  îçpx;  axmses:^ 
on  , dis  je  , que  ce  général  doiv^^fëil^'y^^  ^ous 
(çi’infpeéf  ion  ôc  examiner  fcrupuîcufenienc  cous  les^  folt^ats 
qui  (ont  dans  I0  cas  de  deiiî?rfder  des  congés  abfolus  ;at| 
commencement  Ôc  à la  fin  de  chaque  eanipagne  ? çèsuCpn- 
fidérations  rapides  fuffifent  pôut  prouver  que  ce  h éft  pas 
}e  général  en  chef  de  farmée  qui  doit  approuver  les  cpi)g4s? 

il  refte  à examiner  fi  le  minifire.  de  4 guerre  peqt;  en 
^tre  chargé  plus  convenabiemenr.  ’ 

fuorfque  les  congés  parviendront  au  miniftre  de  lac  gùerre 
ils  feront  fignés  des  membres  des  confeib  d adminiffraticn 
des  corps  , vifés  par  le  commilïàire  des  guerres  p^rev^us 
de  lapprobatioii  du  général  êc  accompagnes  de  pièces  pro-* 
près  à jullifier  la  délivrhnce  du  congé.'  Avant  que  la  mt- 
niftre  approuve  ce  congé  , il  eft  naturel  de  penfec  qu’il 
les  examiner  5 car  vous  ne  vouiez  pas  que  4 fignanar^ 


^ folt  ap|}^::^éei;fanSnÇ3^ajis^  e|l€  fetoii:  alprSi  bîen  înacile. 
y biçprfimple  : ou  le  mi- 

les  examinera 

P«^^r,§;yo}(^s;ijex^|nî^  démon- 

h totaliré  de 

s;9CfU{^^  4offq^i,ie . le  Corps 

5ié^feÜf;a«iiî^|fec9njRiL4i^^^4^  p§rfnptreut  d’en 

i|clâiviï§|  ;:  s 'il.  ^asi,>  jcp  pjs,  voix  jpas  pourquoi 

A^e uni  examen  ,qu  il  ne 

-èâ  atiention  fur  ces  deux 

'Aiip,0^à  jÜ^i  èS  E s u P P O SI  T I O N. 

J-i.-î  V a:  ;r-'  ...,■• 'i!.-a.  -^,  t^i. 

;si<H/âq  z’ji.  r s .?-:]Mxàmm,ïKar  le,miiiiflrei^ 

.■  ^:  -■  . ': 

:^ni%itcaoîpagne  pw  peut  diminuer  le  nombre  de 

Illôè  efttterak -y  peut^èore^^^  dans,  moins  d*unç 

•ànttëey  < que  le  : goüverrrgment  anglais  à.  combattre  ; mais 
«^‘ftüffiUa  guerre  que  vous  lui  ferez  peiit  diirfr  encorelong- 
^lors  w pas  retenir  pecpetÙÊllcmenc 

focx^les  armes  ceux  de  nos  défenfeurs  qui  auront  payé  leur 
dene^  â la  patiie  y &i  votw  les  ferez  anBueilemenc  rem- 
plticer  par  une  partie  de  la  jeunelTe  qui  entrera  dans  lagé 
de :%  ;mnfcription  ^ aufS  participer  à la 

gloire  de  dompter  cette  nation  dont  le  gouvernement  s’eft 
j^éliiiôücs  montré,  renncmi,  de  la  France,  Suppofanc  cette 
' 4^0,0 oo-.à^  qui  ne  peut  être  moins 

©n’-§émps  de  guerre  ) ÿ vous  donnerez  fans  doute  4o,ooo 
- -coites  & vous  appeMecezv4^^  confcrits  pour  les  rem- 
-placer.  Cette  i proportion  ii’eft  pas  trop  forte,  c’eft  le 
dixième  de  l’ariniée  *».  : tandis  que,  d’après  la  loi  de  la  conf- 
' <?Âpi^n-;  l’armée;  fera  renouvelée  par  cinquième  en  temps, 
de  paix. 

Raf,  par  Marhoc  ^ fur  les  congés  ah  foins»  A % 


■'1: 


D’après  4fmc  f te^ 

c*>nftance  ci-R^;4^V9ii  êW|îfefeffeîil#Ji'i{F^^ 

dfs  4o,poq  .çâ^^ln^ 

égarci^..  je  mxgjjÿpr^  .rffen  f^livtte.^ 

àQ,ooo  J c’eft*  d^jj^jjj%^|)i:p'pj^t:ti^i,^4’im;i 
Çertabeiia^ni:  ç’eîl 

un  an  vous  en  ctélivrere^j4ay;aî=>^g^4 :.s%^  ajâa^üe^^ÿftl^ 
de  favoiï  cQinbîeiiji  de  pOuf 

approuy^er  ces  congés..,,,-  K h , <> 

Sans  doute  , repiréfei^tans . du  peuple  .,^r  vous  s^rCfoiiîeâF 
pas  que  c«  toit  trop  de  cinq -nainiTtês.*pour  d?ex^^ 
matériel  de  chaque  congé  , des  motifs  de  la.  délivr^inO^/idi 
des  pièces  à Tappiii  : eh  bien  ! gOjQoo  congés  exig^rpntii 
du  miniïlre  de  la  guerre  , ua- travail  dcv  fepi;.  nuî>i!Ïcç>nXér 
cutifs  , en  fuppofanc  qu’il  travaille  pendant  huit  heures  par 
jour  fans  perdre  uji  initant  & fans  sncaiper  d’autre  ctefc 
Vous  voyez  , repréfentans  du  peuple  > qiiril  eft  irnp.Qdiy.€l^ 
que  le  miniftre  de  la.guerre./eqamine  ;Ud-tuêtîieir^  jCCÿl|ef« 
Nous  allons:  voir  convieiK  qu’ils. Xoiçnt;  ^Xîjymin!é§5idja^^^ 
fes  bureaux*  . n.  . v • • ; i*-  d 

D'E  U X i t M.È  Vs 

•:  -‘V^rb  ^ 


Examen  fat  la  vohe  ^es’  bu^mm 


A défaut  d’iexatnen  de  la  partdu  lîîimftrei,  il  f^udiir  biost 
que  les  congés  foienc  foumis;  i la  ..vérificatipri  d’uh  commis* 
Ce  fera  donc  un  homme  Qbfcnr,. inconnu  , probe ipeutrêtrie^ji 
mais  qui  naura  donné  aucun  gage  a fa  révolution,  qjüK  mafUiea^ 
pas  été  éprouvé  par  les  regards  da  peuple  i dans  des  foiacr 
lions  publiques 5 ce  fera^  dis-je,  urr  pareil  homme  qui  r 
le  travail  d’un  confeil  d’adminiftratiou , qui  d’abord  pr^fente 
une  garantie  refpeétable  par  fa  cotnpofition,  dés  o&ifCs  de 
famé  militaires,  qui  ont  opéré  fous  les  yeux  d’un  confeil,, 
d’un  général  blanchi  ,dans  les’ camps  au  fervicfrde  la  paa:i4> 
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vdf  iÿil  v devôit  » pr  habitude  & pnr  îndhiation 

lïàtürellemenc  potEé  à être'diffîcilè'  fût  U délivrance  des 
^ngés^  d’ufl  géfléîàl  învefti  de  la  cônfiatice  dii  Direétoire 
^3(€t?ucif , de  cdle  dé  F^ro^è  , à fous' ïk;  TefponfâbilK^ 
>les  plus  grands  intérêts  dé  là  Répcrbli^oé.  Des  milliers  de 
'braveà  - dorrtàent  'àVec  - sûreté  fOus  fon;  ’ cbmtiiandement  » 
qa*iîs  fayéiit  rju’iî'  veillé  pour  èUx  î éh  bien  ! ce  ^éné- 
tttl  c^ue  vous  metifét^'pe^t-êïré  un  Jour  au  panthéon  , ne 
mérite  pas , d’après  k réfolution , autant  de  confiance  que 
üse^fcornmis  que  perfomie  ne  connoit  ; ôc  ce  jeune  homme 
'djâ  dix-hui?  arts  peut-êti^  va  prononcer  pour  approûvet  ou 
lèj  eter  la  décifiGii  -de  ce  Vieux  guerrier.  Je  le  demandé  , 
lepréfentans  du  péupl^  paréiiieS  difpDfîtions  font  ellés 
f^^teoahlés’ aux  yeux  de  là  faifo^ 

Mais ^ dans  tous  les  cas , foit  que  lexamen  fe  fafie  par 
le^m^nhlre  directement,  foie  qu’il  fe  falTe  par  k vble  de 
■fds'  &uvc^ux’^  je  crois  devoir  demàhder  kaffî  fi'  cet  examen 
ajotitétâ  quelque  chofe  a rauchenticidé^de^  congés , fi  vous 
:€(rt^^rêz  fpks  afliirës-'qLT’rl  n’en  fera  détiVré  que  pour  canfes 
légitimes  & légales  ? Le  miniftre , ainfi  que  fes  bureaux’,  no 
péuvent  opérer  que  fur  les  notes  j fur  les  rapports,  des 
géhériitxi  & des  cônfeiN  dkdmlniftrâfeort  aptès  leur 
approbation,  piiifqu il  ne  fera  fournis  au  minifire  que  des 
congés  approuvés.  Il  n’aura  d’autres  réhfeîgHteïfens  que  ceux 
des  généraux  : il  ne  pourra  voir  que  par  eux  j k vérification 
d^kv  fhi-mAre’  eft  donc*  au  moins  inurik,  à iïioins  qifoii  ne 
voulût  qii’U  envoyât  fur  les  lieux  de  nouveaux  agens  pour 
contrôler  ';lé$  premiers  : mais  comme  il  n’y  aurok  pas  de 
rai^3ii-po4r  que  le  ininiftre  eût  plus  de.  confiance  dans  les 
féconds  que  dans  premiers , qui  font  également  nommés 
par  lui,  il  faudroit  encore  envoyer  de  ttoifièmês  agens 
après  ceux-là  des  qualtrièmes  » ainfi  de  fuite.  Concluons 
de  tout' cek  que  lé  miniftré,  qui  ne  peut  vok^j^ni  vifiter,. 
ni  fake  vifiter  les  foldats  à congédier  j,  ne  doit  pas  concourir 
à l’apptobation  des  congés*  . , : ' 


radminitlraridi;  qui  4eur  éjtt  cdi 


attirant  ^out  a eux , ils 


Noos  fâifirons  certe  cîrconftance  pour  faire  oMerver  au 
Confeil  efloyiei^fe^^te^  â côncenrfei: 

dans,  les  maiiîç  ciécaiU  qu  ils'  ne 

peuvent  ai^fai^e  qtjncMiuellçment  rejetés 

dans  ces  petits  fenriers  tortueux  ^ diyer^ens  ^ jes  rtiiniftiés 

y*  ^ ‘ i>: j.r.-..-.  o-  r 1. j 


laîiren:  ppu  dé,^no.réj  à faiie^  fc 

naii'^^s  avoués  pijr  ïa  toî'jVds  çncqm  burèa^^ 

entairenç,  aurqur.  dVux"  des  ^ dè 

force.  De  là  tcrt||  rhqnfeuéufe  , ‘S  'fiYr  - ti’ùd 
dieufe  cor^pofîtÎQn  eft 

telle , qu’un  feuî  de"  nos  idhiidtéi  etofdré'‘'lîbjOurd’^ 
presque  amant  de  commif  qû*ii 'y'en  ÆvbTr'd  iî'  y à trente 
ans  J pour  toute  IVduiinHtration  de  là  FraWcè’d  ' ^ ^ 

Repréfentansi  du  peuple  ,;la  finapjicji^ 
eft  r toujours  la  vpie  la  ,plu,$  é,ç9nQnaiqi^^.|  .^qe  le^^^uverne- 
:ment  choiliffe  bien,  les  agçus  que  la  Iqi^rau|orïf^  a^employer, 
après  cela  qu’il  leur  livre,  les  détads/avec'  cpnïïancè^^  ôc  qu’U 
les  puniirc,  s’ils  SjSn  acquittent  pial:par.cc  mpyeS^  gou- 
vernement marchera  ay^c  plus,  d’fifancè,  cliacun  fe  fon 
devoir,  les  trîivavix  ne  feront  plus  arriérés  , ^ vous  épargnerez 
une  foule  de  dépenfes  inutiles, 

' A l’occahon  de  ces  détails , votre  com million  m’^t  . chargé 
de  vous  rappeler  un  vœu  qui  'a  été  fbuvent  émis^  ^ cette 
tribune  , celui,  de  voit  rétablir  : les  màlTes  militaires  & de 
confier  à l’adminiflration  des  corps  une  foule  d^p bjets  qu’on 
s’obftine  à laiflTer  en  entreprifes,  & pour  lefqüels  on  dépènfe 
fl  mâl-à-propos  des  femmes  énormes>  tandis  que  cependanc 
les  fournitures  font  de  mauvaife  qualité  , & que  le  foldac 
fouffre  de  ce  fyftême  d’adminiftration  abfurde  , corrupteur 
& dilapidateur.  PuilTe  enfin  le  Conféîi  des  Cin(^  - Cents 
porter  ion  attention  fiir  cet  objet  imporràiît,  dt 
fource  de  déprédations  ! 
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réfiime  çç  rapport  déjà  trop  long  par  la  fécherefle 
déraîlsK:  ■ 

eâ^  1^^  de-oonfiet:  la  délivrance 

4Ss  ^do^és  à&teluS  auît  einfèils  d 'adtiirnillratioii  des , corps;.^ 
âîhÏÏ^iiè  îe  ; prp^^  Çc  fous  l^approbation  §: 

Î3 'dîçefbîon  des  geiiér^tîx.  ' ^ v , ? ,v 

b'*,  * ...  - , ■ . . . 

<;  ^ II  faut  dénguer  claîtement  les  généraux  qui  doivettC 

veiller  ëc  approuver  la  délivrance  'dès  congés  ; c^élbte  que 
fajbpas  la  reïoiut^dnV  ^î^dqs  penfôfis'  qu’aux  années  ^ 
gVfs  |es  Tordre  ddu 

fur  le  ter- 

^ÿo|^^^de:  là  Republique^^  pi?  eh  temps  de  paix,  Tapprobar 
cpngç^ , dpû  être.  ; déléguée  aux  infpeéteurs  - géné  i 
d^s  .trpupe^  de  la  Itépublique. 

3*.  Nous  avons  démontré  que  le  miniftre  de  la  guerre 
ne  peut  en  aucune  manière  concourir  à la  délivrance  des 
congés  , & que  J foui  ce  rapport  la  réfolution  eft  vicieufe. 

4^.  Nous  penfons  qtie  là  même  loi  devroit  fixer  la  forme 
de5  congés  limités,  queV  comme  objet  de  difcipline  Bc  police 
intérieure  , nous  croyons  devoir  appartenir  aux  chefs  de 
corps,  fous  rantorifation  des  généraux  commandans  l^s  di- 
yificns  , foit  en  paix',  folt  en  guerte. 

5é.  Nous  croyons  qu’il  efi:  nécefiaire  que  la  loi  à inter- 
venir fur  les  congés  contienne  un  artkle  qui  détende  , 
fous  des  peines  très  - févères , foit  aux»  corps  adminifiratifs  , 
fbit  aux  commilîajres  du  Dircébcàre,  de  fe  permettre,  en 
aucüné  manière  , d’accorder  aucune  prolongation  de  congé 
niîUtàire,  ôc  de  fe  mêler  en  rien  de  ce  qui  peut  ptre  re- 
latif à ce  t pbjer,  fi  ce  n’eft  pour  faire  retourner  à leurs 
dfstpéàux  tous  ceux  dont  les  congés  feroient  expirés  (x). 

..  ■■  , 

'i'  '■  TTT^;  r^'  7v~  . 

H pétit  àrtiv'cr  qiAiri  Hiilitaire  en  congé  limité  fe  trôi/ye  dans 
de  partir  à l\xpkalioh  du  congé  , foit  pàr  TelFet  d’une 


lo 


D’après  toutes  ces  raifons , la  réfolution  nous  a paru 
vicieufe  dans  quelcjues  difpofitions  , & incomplète  fous 
d’autres  rapports  : en  conféquence  votre  comrnifîîon  m’a 
chargé  d’inviter  le  Confeil  à déclarer  qu’il  ne  peut  IV 
dopter. 


maladie  aiguë,  foit  par  un  accident  qui  le  priveroit  de  Tufage  d’an 
membre.  , - 

La  vérification  de  ces  fortes  de  cas  pourroit  être  déléguée  au  ca*< 
pitaine  de  gendarmerie  de.c}ia<]^ue  département  j après  avoir  conflalé 
réiat  du  militaire  réclamant , il  lui  accorderoit  une  permiffion  pro* 
vifoire  , s'il  y avoit  lieu,  & eiivcrroit  fon 'rapport  au  commandant 
de  la  demi-brigade  ou  rcgimeht  qui  accorderoit  la  prolongaliori' de 
congé.  , ■ ■ î ‘ 
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